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LE SOLSTICE D’HIVER DE 2017 

Ken Tapping, le 19 décembre 2017 

Le jeudi 21 décembre à 11 h 28 HNE (8 h 28 
HNP), le Soleil atteindra le point le plus bas de son 
orbite le matin et le soir. À midi, il culminera à sa 
plus faible altitude de l’année et ce sera le jour le 
plus court. Ce jour marque le solstice d’hiver, du 
latin sol (Soleil) et sistere (s’immobiliser), car le 
Soleil semblera s’immobiliser avant de reprendre 
sa course dans le sens contraire, comme une 
balançoire qui s’arrête momentanément à son 
point le plus haut, avant de faire marche arrière.  

Pour peu que l’on puisse observer les 
mouvements du Soleil d’est en ouest, le solstice 
est très évident. Après le solstice d’hiver, le point 
où le Soleil se lève et se couche à l’horizon se 
déplace vers le nord, de manière imperceptible au 
début, puis de plus en plus rapidement avant de 
s’arrêter de nouveau autour du 21 juin, où il atteint 
ses positions les plus élevées dans le ciel en 
début et en fin de journée. C’est le solstice d’été, 
et le début de la progression inverse vers le sud. 
Ces jours-ci, avec le confort du chauffage 
moderne, l’électricité et les épiceries qui regorgent 
de denrées provenant des quatre coins du globe, 
les pérégrinations du Soleil dans le ciel ont peu 
d’effet sur notre quotidien, d’autant plus que la 
mécanique en est bien connue.  

La Terre orbite autour du Soleil en tournant sur 
elle-même autour de son axe en une journée. 
L’axe de la planète, qui pointe immuablement en 
direction de l’étoile Polaire, est incliné à un angle 
de 23 degrés. Cela signifie donc qu’à un point de 
l’orbite terrestre, l’inclinaison du globe fait en sorte 
que l’hémisphère nord reçoit un ensoleillement 
maximal : ce point correspond au solstice d’été. 
Six mois plus tard, du côté diamétralement opposé 
de l’orbite, l’inclinaison de l’axe terrestre signifie 
que l’hémisphère nord reçoit le minimum de 
lumière – c’est le solstice d’hiver. 

Ce cycle revêtait beaucoup plus d’importance pour 
nos lointains ancêtres que pour nous. La fin de 

l’année et le début de la nouvelle année ainsi que 
le retour du Soleil étaient soulignés par des 
cérémonies. L’une d’entre elles consistait à 
suspendre des fruits et d’autres offrandes à un 
arbre pour favoriser le retour de la saison des 
cultures. À l’époque, la vie reposait entièrement 
sur la chasse et la culture locale, faute de moyens 
de transport sur de longues distances. D’anciens 
lieux comme Stonehenge étaient le théâtre de 
cérémonies à grand déploiement pour célébrer la 
mort et la renaissance, en synchronie avec le 
changement d’année. Horus, une divinité 
égyptienne, était né un jour de solstice, comme 
Mithras, adoré des légions romaines, qui a vu le 
jour dans une grotte de bergers.  

Au fur et à mesure que le solstice approche, 
l’ampleur des mouvements du Soleil au lever et au 
coucher diminue. Sans horloge et sans calendrier, 
il était difficile de savoir avec exactitude quand le 
solstice se produirait. On ne pouvait le savoir 
qu’après coup. Pour cette raison, 12 jours autour 
du Solstice étaient réservés à différentes 
célébrations telles que les saturnales, de grandes 
fêtes débridées en l’honneur du dieu romain 
Saturne. 

Lorsque le christianisme s’est propagé aux 
contrées glaciales de l’Europe du Nord, les prêtres 
décidèrent de convertir les célébrations païennes 
qui illuminaient les mornes journées d’hiver en 
rites chrétiens. C’est ainsi que les célébrations du 
solstice donnèrent naissance à la fête de Noël. 
Dans les deux millénaires qui suivirent, le 
calendrier s’est peu à peu détaché des 
évènements astronomiques qui le rythmaient. Il a 
subi différentes modifications, dont une qui a eu 
pour effet de mettre la fête de Noël à sa place 
actuelle, en décembre. Les douze jours du 
solstice, qui ont un écho dans la célèbre chanson 
12 Days of Christmas, ont été intégrés à la période 
de l’avent. Notre fête de Noël marie donc des 
phénomènes astronomiques à des croyances 
religieuses, une culture et des traditions qui 
remontent à plus de 5 000 ans. Un très joyeux 
Noël à tous! Rendez-vous la semaine prochaine 
pour la suite de la saga martienne. 



 

 

Jupiter brille de tous ses feux au sud-ouest avant 
l’aube. Moins lumineuse, Mars se trouve à sa 
droite. Mercure est visible à basse altitude à 
l’aube. La Lune entrera dans son premier quartier 
le 26. 
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